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-. SIMON ALLAIN, ANTIHEROS ORDINAIRE DE LA NOUVELLE-FRANCE

par Serge Alain

le mystère enivrant qui entoure les recherches sur l'identité et le
cheminement d'un ancêtre n'a d'égal que la fierté d'avoir méticuleusement cons-
titué une biographie qui se tienne. Toutes les rêveries permises par l'imagi-
nation ne peuvent, hélas: compenser pour la carence des documents, une fois
que ceux-ci ont été méthodiquement dépouillés de leurs informations judicieuses.
Monancêtre, SimonALLAIN,n'a pas marqué l'Histoire de façon étincelante. De
là la difficulté de rendre intéressante une vie qui ressemble tant a celles de
ses compatriotes. Je ne cherchais pas à répérer un héros, mais un parent, un
aTeul auquel je me suis attaché à mesure que j'apprenais à le connaître. Aujour-
d'hui, lorsque je réexamine sa belle signature paraphée avec élégance, je ne
peux m'empêcherd'en fai re un héros, un 'Iü)orkingclass hero", commechantai t
Lennon.. .

Simon était le fils d'André ALLAINet de Catherine MARC,dont nous
ne savons rien. Il avait été baptisé à Rouen(Normandie)en la paroisse de
Saint-Sauve~r, le 18 août 1643. Ses parrain et marraine étaient Simon MARCet
Anne GARDEL. L'église Saint-Sauveur, devant laquelle se trouvait la Place du
Vieux Marché où Jeanne d'Arc fut immolée 200 ans auparavant, fut rasée au temps
de la Révolution2.

Par un matin du printemps 1664, SimonALLAIN,21 ans, quitte défini-
tivement ses parents pour Le Havre, où un navire l'attend, le Saint-Jean-Baptiste.
Voici comment j'en suis venu à cette quasi-certitude. Un premier acte le localise
à Québec en février 16653. Considérant les conditions de navigation en ces temps,
il était donc arrivé en 1664 ou avant. Dans un imposant ouvrage, l'historien 4
Marcel Trudel a reconstitué la population de la Nouvelle-France au 30 juin 1663 ,
et notre Simon n'y figure pas, pas plus que dans aucun autre relevé. D'autre
part, sachant qu'il s'est embarqué à titre d'enqagé5, et qu'un autre acte prouve
qu'il possédait sa propre terre à l'été de 16676, nous présumons que la durée
de son engagement pouvait être de 36 mois, commec'était souvent le cas. Or, voici
ce que l'ursuline Marie de l' Incarnation écrit à son fils le 18 août 1664:

/~e Roy voulant continuer de peupler ce pafs a envoié cette
année trois cens hommes tous défraiez pour le passage, à
condition qu'ils serviront les habitans qui leur paieront
leurs gages, et après trois ans de service, ils seront en
droit de se faire habitans!/ 7.

Si, cammele confirme le recensement de 1666, Simon ALLAIN était
toujours engagé à cette date, le début de son engagement serait fixé à l'été
de 1664. L'hypothèse est en tout cas très vraisemblable. Dernier indice potable,
le 15 février 1665, Simon hommeprobablement dévôt (:)8, et son compagnon
Jean MOREAU,dont nous reparlerons plus loin, sont appelés à témoigner de l'abju-
ration du huguenot Simon DERMESou DARMES. Nous savons que ce dernier arriva
dans la colonie en 1664...9

Or, d'après Michel LangloislO, le port de Québec n'accueillit que
trois navires en 1664. Nous ne possédons que la liste du Noir de Hollande ou
Noird'Amsterdam: aucun ALLAINà bord. Vinrent aussi L'Ange Blanc de Flessingue,
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directement de La Rochelle et le Saint-Jean-Baptisteparti du Havre. Comme ce
dernier port n'était qu'à quelques kilomètres de Rouen, on peut croire que
Simon s'y embarqua effectivement et vit Québec le 30 juin 1664, ainsi que le
relatent les Jésuites:

'~e 30~ retourna le p. nouvelle (Le Père Nouvel) de sa
mission~ & le mesme iour (jour) arriva le dernier
vaisseau de normandie"ll.

Souvenons-nous que c'est une hypothèse. Ce qui est sûr, c'est qu'un
certain Jean CHESNIERle prit en main à sa descente du navire. Maître-char-
pentier, estimé par monsieur le Gouverneur pour les travaux de fortification
et de restauration autour du château Saint-Louis12, le bonhommeCHESNIER
occupait une terre à la côte Sainte-Geneviève et une autre à Dombourg(Neuville)
appa remment13. Au recensement de 1666, nous apprenons que la fami.ll e CHESNIER
logeait en fait deux employés: l'engagé SimonALLAIN et le charpentier Jean
MOREAU 14. Au fait, quel genre de travail CHESNIERréservait-t-il à ses deux
gaillards? La culture du sol ou les contrats de menuiserie? Notons en outre
qu'au recensement de 1667, Simon ALLAIN est introuvable. Michel Langlois nous
apprend encore, qu'en cette année 1667, beaucoup de charpentiers et d'engagés
sont mobilisés pour la construction de forts sur le Richelieu.

Ainsi que nous l'avons vu, nous croyons que 1667 marque la fin de son
contrat. Trois années de labeur permirent donc à Simon de s'acclimater et de
mériter l'accession à la propriété... L'aveu et dénombrement du 2 janvier 166815
le donne censitaire de monsieur J.-B. Peuvret, sieur du Mesnu en la seigneurie
de Gaudarville. La rue Legendre à Sainte-Foy traverse aujourd'hui l'emplacement
de la première terre de Simon ALLAIN. Déjà bien entouré de voisins, Simon

travaillait sans aucun doute cette terre de 60 arpents depuis l'été 1667f bienque la concession ne lui fut accordée officiellement que le 24 août 1669 6.
Il devait habiter une cabane ou chez des voisins puisque lorsqu'il revend le
terrain en 1670, aucun bâtiment n'est mentionné dans l'acte de vente17.

Mais Simon avait la tête ailleurs. D'abord, il convoitait une terre
dans la seigneurie de Saint-Gabriel, propriété des Jésuites. Il s'apprêtait
à devenir l'un des colons-fondateurs de la paroisse qui deviendra l 'Ancienne-
Lorette. Dans l'intervalle, il épouse à la chapelle Notre-Dame-de-Foy18, le
15 avril 1670, Jeanne MWUFAY~13 ans, fille aînée de Pierre, cultivateur voisin
de Jean CHESNIER~et Marie Duval.

L'espace nous manque ici pour citer tous les passages intéressants
de leur contrat de mariage, signé le 9 mars 167019. Notons cependant la
présence de la vénérable Anne GASNIER,veuve Jean BOURDON,des fils de ce
dernier, de Denis Joseph RUETTE,sieur d'Auteuil, du seigneur de Gaudarville et
du Père Luc Joseph Marie CHAUMONOT.De plus, on arrive à mesurer les faibles
ressources du jeune couple par la générosité manifestée par les MAUFAY.Ils
promettent de fournir à Simon et Jeanne la nourriture nécessaire durant un an,
à condition qu'ils la mangent '~vec eux à mesnu ordinaire et chaque jour~ en
leur maison", à moins que les deux époux '~ésiroissent aller travailler pen-
dant les semences récoltes ou autre saison sur l'habitation dont le dit Allain
est propriétaire". En ce cas, "il leur sera fourny les dits vivres chaque
semaine". Ils leur céderont en outre une vache et un cochon, sans compter
fIles habits et le linge", ce qui explique sans doute la présence de Thierry
De LETTRE,sieur Le VALLON,tailleur d'habits... Ce n'est pas tout: les
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MAUFAYs'engagent à organiser une vraie corvée, 'moyennant que le dit AlZain
ayde en sa personne'~ afin de bâtir une maison de 20 pieds par 16, en pièces
sur pièces, couverture non-comprise... J'aime à penser que le très démuni
Simon avait de belles qualités physiques et morales, considérant ce que les
MAUFAYlui promettaient...

Qualifié d'habitant de Gaudarvi11e à ses noces, Simon se départit
de son bien à la faveur d'Ignace BONHOMME2o.Au mêmemoment, les travaux sur
sa nouvelle terre étaient déjà en marche, bien que la concession ne se fit que
le 15 janvier 167121. Cette terre de 120 arpents était traversée par la côte
Saint-Paul, à l'Ancienne-Lorette, et se bornait à l'ouest à l'actuel boulevard
de l'Aéroport. Sa maison devait occuper les alentours du Théâtre de la Fenière...

L'acte de concession ne mentionne en tout et partout qu'un voisin, ce
qui prouve que notre hommeest l'un des tout premiers occupants de la paroisse.
La mission des Hurons, guidée par le Père CHAUMONOT,ne s'installera qu'à partir
de 1673 sur le plateau où sera érigée la chapelle de Lorette, emplacement de la
monumentale église que nous connaissons aujourd'hui.

Bien que les détails ne manquent pas, nous passerons sur l'énumération
des tâches immenses qui occupèrent notre jeune couple durant les années d'enra-
cinement. Quant à leur progéniture, en voici une liste commentée:

Pierre,baptisé le 26 décembre 1674 à Sillery, puisque la chapelle
des Hurons, qui servira aussi aux Français de Lorette, venait à peine
d'être inaugurée. Décédé entre 1681 et 1686.

NoUl-Simon, né le 22 et baptisé le 23 février 1678, à Lorette.

Jeanne, née en 1679 ou 1680, n'est mentionnée que par le recen-
sement de 168122. A propos de ce relevé, signalons que la paroisse
de Lorette paraît avoir été intégrée au village dit de la Petite
Auvergne, ce qui a confondu Archange Godbout. Ce dernier prétend
que les ALLAINy sont déménagés23. Des documents datés de 1681 et
1682 nous prouvent que Simon n'a jamais quitté la côte Saint-Paul.
D'ailleurs, tous les voisins donnés au recensement sont des
habitants de Lorette.

Catherine, née en 1681.

Nicolas, né le 3, baptisé le 4 décembre 1682 à Lorette.
après 1698.

Décédé

Pierre, né vers 1686, commel'indique à la fois son acte de décès24
ainsi qu'un acte de 169825 dans lequel on nommeles enfants ALLAIN
dans l'ordre décroissant de leurs âges: pierre y est le dernier à
12 ans. Les ALLAIN ont donc eu deux Pierre et c'est bien le
deuxième qui fera souche, tout commeson frère NoUl.

D'autres actes ponctueront la vie de Simon ALLAIN, actes de vente
surtout, mais l'un d'eux mérite une certaine attention. Notre hommeest
alors qualifié de boucher; jamais un document ne lui avait encore attribué
de métier particu1ier26. L'acte lui-même n'est pas très honorable pour les
MAUFAY.En effet, le frère de Jeanne, Pierre, pour une raison inconnue,
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aurait violenté cette dernière au point que "lad. femme aUain seroit gissant
au Hat malade" ... Commentun homne peut-il en arriver à soudoyer sa propre
soeur, enceinte par surcroît? ...

Faut-il reconnaître en Pierre MAUFAYfils, le caractère si bouillant
que son père avait manifesté jadis en la basse-ville de Québec, un certain
1er mai 1665, alors qu'on l'avait surpris en état d'ébriété, les poings en
l'air, dans une véritable bataille de rue?..27

Nous ne savons pas ce qui dans le comportement de Jeanne a pu irriter
son frère; de même,on peut se demanderce qui a retenu Simon d'imposer une
correction en bonne et due forme à son petit (?) beau-frère~ ... Car l'affaire
alla en justice pour finalement se résoudre hors cour, moyennant un dédommagement
de 75 livres.

Hélas~ dans les biographies d'ancêtre, le mystère occupe une grande
place. Ainsi, nous ne savons ni la date ni la cause du décès de Simon. Nous
savons toutefois que dans les registres de l'Ancienne-Lorette, les feuillets
des années 1686 à 1689 et 1691 ont été perdus28 et que le 23 mai 169429, Jeanne
MWUFAY,37 ans, mais certainement encore fort attrayante, promettait d'épouser
Jean POITRAS,24 ans...

Car ce n'est certes pas la fortune qui la rendait désirable... Le 28
juillet 1698, on procédait à l'inventaire des biens familiaux. Qu'il suffise
de.souligner que le mobilier et les accessoires de maison étaient pour le moins
élémentaires. Le notaire, pathétique, y va de la description suivante:
"(H.) une méahante maison qui menasse ruine"." Les avoirs de la communauté se
chiffrent bien à 2000 livres, moins 430 livres de dettes. Il ne faut pas oublier
que Simon était disparu depuis 5, 7, voir 10 ans, au momentde l'inventaire.

Jeanne MWUFAY ne sera inhuméeque le 11 février 1742, à l'âge surpre-
nant de 85 ans, laissant une ribambelle d'une vingtaine de petits-enfants.

Si le couple dont nous avons tenté de refaire l'histoire revenait sur
terre afin de nous suivre dans nos recherches, il serait certainement étonné
par ce que l'on peut trouver sur son compte, dans la paperasserie et la poussière
séculaires. Il en serait à la fois honoré et déçu. Après avoir mené une vie
si humble, quel honneur de se retrouver trois siècles plus tard sur le socle des
grands personnages, position jamais convoitée de leur vivant. Jeanne et Simon
ont fait leur ''devoir'', cherché à améliorer leur sort et, en fin de compte, ont
posé quelques pierres à l'édifice d'un pays un peu à leur image: modeste et
grand à la fois, pauvre mais tout aussi riche, à la poursuite du bonheur et de
la distinction. Le désappointement se lirait pourtant dans leurs visages de voir
ainsi toutes les joies et les peines d'une vie, méconnues de nous, de voir
seulemént quelques malheureux documents déchiquetés nous livrer des bribes de
renseignements souvent imprécis et sûrement incomplets sur leur existence.

* * * * * * *
CARTES:

Reproduction d'un extrait de la carte de Gédéon de Catalogne (1709),
indiquant les censitaires de l'Ancienne-Lorette ... page 159

Réseau routier actuel de l'Ancienne-Lorette, Dar rapport au
plan de Gédéon de Catalogne (1709)... ... page 160
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Chronique « » Nouvelles

Un correspondant français nous écrit:
"Depuis quelques années j'étudie mes
a1'lCêtres PERS, originaires de Corrèze,
SAINT-GENIEZ-ô-MERLE (Massif Central),
France). Je suis remonté jusque vers
1700. J'ai en outre des fragments
d'arbres généalogiques du même patro-
nyme PERS en Bretagne et dans la région
de Lille, mais qui ne se rattachent pas..
(...pas pour le moment) à la branche de
Corrèze. "

Ce chercheur serait heureux de cor-
respondre avec des personnes de mêmenom
"PERS" ou d'autres qui auraient des ren-
seignements sur cette famille. Il croit
que des ancêtres PERS(Protestants) au-
raient émigré au Canada. Voici l'adresse
de ce correspondant: ~DONSA

Pierre PERS,375, Chemindes Molettes,
73200 - Albertville (Savoie), FRANCE

~CITEZVOSSOURCESDANSLESBIOGRAPHIES
Tel est l'avertissement d'un histo-

rien à ses étudiants. Il exigeait au
moins une bibliographie des sources
imprimées et une autre des sources manu-
scrites. CIest une consigne à suivre
pour tout chercheur avisé.

~ LES TESSIER dit LAVIGNE

Un généalogiste amateur, Gilles
LAVIGNE, de Notre-Dame-de-la-Paix, Qué.
JOVlPO - est à compléter un DICTION-
NAIREG~NÉALOGIQUEDE LA FAMILLETESSIER
dit LAVIGNEENAMÉRIQUE,de 1648 à 1900.
Ses recherches portent sur les descen-
dants de l'ancêtre Urbain TESSIERqui se
comptent par milliers, éparpillés un peu
partout en Amérique. M. Lavigne possède
un important fichier et de nombreuses
biographies. Il a vérifié tous ses ren-
seignements à la source. Son prochain
ouvrage viendrait rectifier plusieurs
omissions eu erreurs de quelques livres.

~RECHERCHESSURLA FAMILLE"PERS"

* * *
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~QUI ÉTAIT CATHERINEVINCENT?

"Depuis quelques années je fais des
recherches sur les origines de la famille
CRESSACdit TOULOUSE. Je n'ai jamais
retrouvé l'acte de mariage de Pierre
CRESSACet de Catherine VINCENT."

Ce couple se serait marié vers 1759.
Est-il refugié d'Acadie? Catherine VINCENT
était-elle acadienne ou de descendance
huronne? Quelqu'un aurait-il la réponse?

La personne désireuse d'ob~enir plus de
renseignements sur les origines de cette
famille CRESSACdit TOULOUSEest le membre
suivant:

MmeMarthe TOULOUSE
2700 Lindy Avenue
Rosemead,California - 91770
U.S.A.

~~LE DERNIERNE DE L'EDITEURB. PONTBRIAND

M. Benoît PONTBRIANDvient de mettre à
la portée des généalogistes et des biblio-
thèques la publications No 111 de sa
fructueuse série de répertoires généa-
logiques. Il s'agit de la suivante:

Baptêmes et Sépul tures/Baptisms and
Burials (1853-1880) de/of REDFORD,
DANNEMORA,ROUSESPOINT & CHAMPLAIN,N. Y.

Compilés par Benoît Pontbriand, Gérard E.
Provencher & Lyne Moretti. Sillery, 1985.
455 p. Prix: 30 $ plus frais de poste.
Ti rage 1imité.

(#1464)

LA BIBLIOTHtQUE DE LA SOCIÉTÉ

Si vous avez des livres, collections
de volumes, etc (surtout d'histoire ou de
généalogie), n'oubliez Das votre SOCIÉTÉDE
GtNEALOGIEDE QUÉBEC,C.P. 2234, QUÉBEC,QC
G1K7N8.
Vous pouvez aussi communiquer avec la biblio-
thécaire de la Société, MmeAndrée Lemay-
Doucet, aux numéros suivants:

(418) 651-9127 ou (418) 656-0439

* * *



_GUILLAUME
F A L A R DEA U

par Gilles Falardeau

'~'ai un pays à ~aconte~
je mets un nom à chaque feuille

n'ai point besoin d'êt~e éte~el
j'ai plein la te~~e des ~acines"

J.Y. Théberge

Le nom de FALARDEAUest souvent écrit commesuit dans certains
documents: "Foularoeau, Folardeau, Fola~do, FaZZa:rdeau". C'est toujours
le mêmepatronyme, celui qui origine d'un soldat saintongeais: Guillaume
FALARDEAU.On sait bien peu de choses de son enfance, si ce n'est qu'il est
né vers 1656 en la paroisse Saint-Sauveurl de Bignay (aujourd'hui dédiée à la
Sainte-Trinité), près de Saint-Je an-d'Angel y, diocèse de Saintes, Saintonge
(Charente-Maritime), France. Ses parents, Jean (ou Pierre)2 FALARDEAUet
Jeanne COUTAULT,s'étaient mariés vers 1645.

Guillaume n'était donc pas encore au monde lorsque s'amorça la belle
aventure entre la France et une certaine vallée d'un nouveau continent. Cette
aventure qui se joua le long du "Chemin d'eau", désigné par la suite sous le
nom de Saint-Laurent, provoqua des événements qui influencèrent la destinée de
plusieurs Français, et particulièrement celle de Guillaume, c'est-à-dire la
provocation de la concurrence anglaise et l'affection des us et coutumes des
Amérindiens par l'établissement de postes de traite; ainsi que l'appel au
Régiment de Carignan pour la protection du territoire.

Ce dernier événement fut l'occasion pour un nomméJean BERGEVINdit
LANGEVIN,soldat de 28 ans, de faire la traversée vers le nouveau continent:
à ce moment-là, Guillaume n'avait que 7 ans. Il était sûrement loin de s'ima-
giner, dans sa petite tête de '~agouZa~d saintongeais'~ qu'il vivrait la même
expérience vingt-quatre ans plus tard.

En effet, l'arrivée du Régiment de Carignan en Nouvelle-France pro-
voqua une accalmie de dix-huit années: juste le temps requis pour sa dissolution
et la venue au mondede la moitié des enfants de la famille Jean BERGEVINet
Marie PITAULT. Parallèlement à la croissance de cette famille dans l'arrière
pays de Beauport, les frictions commerciales de la colonie recommencèrent.
Celles-ci firent décider à la lointaine France d'affronter les aventures et les
risques qui la séparaient de la nouvelle nation. Ce fut l'occasion pour des
jeunes gens de la trempe de Guillaume de participer au signal de départ du roi:
l'envoi de renfort au gouverneur La Barre. Après le remplacement de ce dernier,
une série d'envois de compagnies des Troupes Franches de la Marine se poursuivit
pendant six années subséquentes.

2

. L'église Saint-Sauveur existe encore à Bignay: construite vers 1434, elle fut
brûlée l'année suivante mais reconstruite et achevée en 1609. La façade est
romane, le reste est de style gothique.

. Le notaire Gilles Rageot, dans le contrat d'engagement qu'il signait le 30 mars
1689 pour le frère de Guillaume, Jean, indiquait qu'il était le fils d'un
manant laboureur. 163



C'est à l'occasion de l'avant dernier envoi, alors qu'il était âgé de
31 ans, que Guillaume se laissa enrôler par la procédure habituelle: le ministre
ayant reçu l'ordre de dresser la liste des officiers y inscrivit le nomdu sieur
de Saint-Jean. Ce dernier obtint, par le fait même, le mandat de faire la tournée
dans les villes et villages avoisinants Rochefort. On sait que cet endroit,
situé à trois lieues du patelin de Guillaume, était celui où on procédait à
l'organisation des compagnies. Ce fut probablement à cette occasion que les deux
frères célibataires, Guillaume et Jean FALARDEAU~répondirent à l'appel de
l'officier pour tenter l'aventure de la traversée.

L'entraînement suivit, puis avec une certaine insouciance, l'embarque-
ment à La Rochelle. Commeà l'accoutumée, la traversée comprenait dans son
itinéraire toute une gammede sensations: les forts coups de vent, le beau
temps, les lames et les infiltrations d'eau, les rencontres de vaisseaux, puis
le calme des environs de Terre-Neuve. L'arrivée des quatre navires du roi
(L'Ara-en-Ciel~ La Profonde, Le Fou~on et La Friponne) au port de Québec eut
lieu le jour de la Fête-Dieu, soit le 29 mai 1687. La cofncidence de la date
d'arrivée des compagnies fit penser à une protection accordée par le Ciel.
D'autant plus, que les navires étaient accompagnés de deux flûtes de transport
(navires de guerre de l'époque) qui les protégeaient contre les mauvaises sur~
prisés possibles en cours de route et mêmeaprès leur arrivée en Nouvelle-France.

Depuis la nomination du gouverneur Denonville en 1685, le nombre de
compagnies était passé de 16 à 32, soit 1600 hommes. Cela représentait plus de
soldats que le Régiment de Carignan en avait comptés.

Dès le lendemain de la Fête-Dieu, des ordres furent transmis pour une
expédition aux chûtes du Niagara et pour que les nouvelles troupes soient distri-
buées dans le pays aux endroits exposés aux attaques des Ir~quois.

Guillaume et Jean firent ainsi partie des troupes qui furent mobilisées
avec la milice à l'automne 1690 pour combattre PHIPPS. Frontenac reçut la
sommation du commandant anglais et appliqua une politique d'attente mêmedurant
le bombardement de la ville où Jean fut blessé3. Le froid et une tempête mirent
fin à l'attaque; l'hiver s'annonça difficile. Le ravitaillement français
n'étant pas complètement parvenu à Québec et les récoltes ayant été mauvaises,
une pénurie de nourriture attendait les troupiers de retour chez l'habitant.
Pour combler le tout, Montréal et son district furent maintenus dans un état de
siège par terre tant de la part des Anglais que des Iroquois. Les Québécois
donnèrent autant de coups qu'ils en reçurent.

Pendant que les Iroquois commençaient à ressentir les effets de la
guerre, le roi espérait que ces tribus seraient ainsi mises dans l'obligation de
faire la paix. On amena les Amérindiens à vivre dans des réserves et des soldats
furent graduellement licenciés. Après la défaite de PHIPPS, Guillaume fut
également libéré de l'armée, puisque le 9 décembre 1693, il prit possession
d'une terre4 au bout et derrière la concession de René SIRETet Anne FAYET.
Etait-ce chez ce vieux couple sans enfant de la côte Saint-Michel de Beauport
que Guillaume jouait le rôle d'aide à l'habitant? Tant qu'à Jean, aucun indice
ne porte à croire qu'il laissa la carrière militaire.

~U-Recueil-de-Généalogies des comtés de Beauce, Dorchester et Frontenac, 1625-
1946, par Frère Eloi-Gérard, mariste.

4. Notaire Jean-Robert DUPRAC,contrat de concession à la côte Saint-Ignace.

164



Plusieurs facteurs avaient sans doute concouru à ce choix. Tout
d'abord, l'attrait d'un petit noyau de blanches métairies et de chaumières
au toit de paille qu'ils avaient probablement aperçues du pont du navire avant
d'accoster au port de Québec. Cette parcelle de la seigneurie de Beauport sur
la rive du fleuve Saint-Laurent était le début d'une étroite bande située à l'est
de la rivière Beauport et s'étendait jusqu'à la chaîne de montagnes. Ultérieure-
ment, son service chez l'habitant le conduisit dans les multiples arrières-fiefs.

Après le décès de Frontenac, survenu en 1698, une ère de paix se fit
sentir à la ville commeà la campagne avec l'arrivée de Callières. La population
augmentait malgré le taux de mortalité élevé. Celle qui était regroupée dans la
ville s'animait à partir du groupe qui dépendait des représentants du roi, inté-
ressés dans le projet de construction du palais épiscopal ainsi que dans le
projet de fortification des trois postes.

Toutefois, plus on s'éloignait de la ville, plus on descendait dans
l'échelle sociale et moins l'influence hiérarchique se faisait sentir. D'autres
sources de motivation s'adressaient à cette majorité de gens qui vivaient
les censives rurales et qui s'appuyaient sur une base terrienne. Ces sources
n'étaient autres que l'encadrement seigneurial et le raffermissement du cadre
paroissial par les cures fixes instaurées par Mgr de Laval: la construction de
l'église de pierre de Charlesbourg en était une expression.

Tout ce contexte de vie, qui semblait orienté vers la paix, amorça
l'enracinement graduel de Guillaume. Après treize années de vie mouvementée
commetroupier de la colonie et dans le milieu de colonisation du village Saint-
Michel, il fit la connaissance d'une jeune beauportoise de 17! ans nommée
Ambroise~ fille de Jean BERGEVIN.Les exigences du temps eurent tôt fait de les
fiancer devant le notaire Chambalon, le 13 janvier 1694, en présence de plusieurs
parents et amis. Le temps de deux publications de bans et la cloche de la petite
église de Beauport se fit entendre pour la cérémonie du mariage. Celle-ci fut
suivie de la remontée cahoteuse de l'avenue du bourg Talon qui permettait de
retourner à l'habitation des BERGEVIN.Les premjères années de lune de miel
virent naître les trois premiers enfants: Jean baptisé à Beauport le 7 novembre
1694; Guillaume baptisé à Beauport le 9 juillet 1696, et René baptisé au même
endroit le 14 novembre 1698.

Au niveau paroissial, les BERGEVINet FALARVEAUvivaient à la limite
des paroisses de Beauport et de Charlesbourg. Après le décès de Jean BERGEVIN,
en 1703, la vie de colonisation fut probablement moins animée au village
Saint-Michel, car la petite famille FALARDEAUle quitta pour déménagerà l'autre
extrémité de Charlesbourg, paroisse constituée du territoire de quatre seigneu-
ries. Dans la paisible côte Saint-Claude, d'où on aperçevait le clocher de
l'église de l'Ancienne-Lorette, seigneurie de Saint-Gabriel, Guillaume entreprit
de défricher une terre5 et de construire une maison de 35 pieds de long par 16
pieds de large, avec une cheminée de terre au centre. Il y construisit, en
outre, un hangar au toit de paille, une étable pour garder quelques animaux et
se départit de sa terre au village Saint-Ignace.

Désormais, la route du roi (Saint-Joseph),longue de plus de 3 lieues,
séparait la famille FALARDEAUdu village Saint-Michel. On devait parcourir
2! l~eues sur.cett: m~~e route P?ur se rendre à l'église de Charlesbourg, la
premlère parOlsse a s etre établle en retrait des voies navigables. Pour

5. Notaire Jean-Robert DUPRAC,la avril 1714. 165



rejoindre le noyau paroissial de Char1esbourg, on devait traverser la rivière
Saint-Charles au village Saint-Antoine (Jeune-Lorette) puis, à travers boisés,
marais et ruisseaux, longer les lopins de terre défrichés par la nouvelle
génération d'habitants canadiens. On utilisait les voitures à roues en été.
tandis qu'en saison de neige on se transportait en tratne ou en carriole sur
un tracé de route balisée.

L'habitation FALARDEAU.au bout de la côte Saint-Claude. était pré-
cédée de celles du beau-frère François BERGEVIN.de Jean DUMONT.de Siméon MORIN.
de Jacques LEPAGE,de Jean BARBUTet de Jean BERGEVIN. Avec son foyer de terre.
l'aire de la maison était divisée en deux secteurs: la cuisine et la chambre.

Un inventaire de biens, rédigé pour Ambroise BERGEVINles 1er et 2
mars 1735 par le notaire No~l Duprac. donne une description de l'habitation et
de tous les biens qui s'y trouvent. Dans l'ambiance sombre de la cuisine. on
retrouvait les objets d'un chantier de travail: une po~le à cuire ou à frire.
deux marmites pour la cuisson, une chaudière de cuivre jaune pour boire, quinze
livres d'étain. dix assiettes de terre. un fer à f1asquer pour repasser le linge,
un tamis pour sasser la farine, un couloir avec une tasse de fer blanc pour
égoutter le lait ou le fromage, une broche à rôtir, une hache. douze terrines
avec deux plats de terre, trois cruches, une bouteille de verre, trois vieilles
houes. un méchant sciotte. trois vieilles faucilles, ... une ferrure de rouet.
une tinette pour garder le beurre salé, deux sé1iaux. une huche avec quintin pour
garder la farine ou pétrir le pain, une paire de vieilles courroies et quatre
chaises. Ces objets étaient laissés à l'abandon sur le plancher. le foyer ou les
tablettes de fenêtres.

Par contre, la chambre ne contenait aucun outil ou objet usuel. Elle
était exclusivement utilisée commesalle à manger et chambre de repos; et
c'était là que se trouvait tout le mobilier de la maison: un coffre de bois de
pin pour le rangement des vêtements, une couchette tournée avec lit de plumes,
une couchette avec paillasse, draps, couvertes, nappes de toile, vieilles poches,
fourchettes ainsi que provision de sel et de fil.

La vie sur la terre défrichée ne serait pas si mal si ce n'était de la
visite estivale des moustiques, maringouins. brûlots, etc. Quoique Guillaume
ait déjà été initié à la vie d'habitant commetroupier, les sécheresses ont
souvent été pénibles. De plus. ignorant les techniques élémentaires de culture
de la terre, le rendement demeurait maigre, mêmes'il réussissait habituellement
à produire assez pour subvenir à ses propres besoins. A cette fin, dans les
jardins de l'époque, on cultivait les oignons rouges, le chou pommé. la citrouille
et le tabac, pendant que sur l'arpent de prairie on semait le blé, l'avoine et
les pois.

Dans la cour survivaient les animaux qui servaient soit aux travaux
des champs ou au ravitaillement: "deux boeufs, trois vaches, quatre porcs ainsi
qu'une douzaine et demie de pouZes" ... Tout ceci entretenait une famille qui
s'agrandissait encore, puisque six autres enfants s'ajoutèrent aux premiers.

Ces six enfants furent baptisés à Char1esbourgaux dates suivantes:
Louis-François le 26 mars 1704, Marie-Ambroise le 9 mars 1707, CharZes le 4
octobre 1709, Marguerite le 3 octobre 1712, Marie-Françoise le 13 octobre 1715
et Jean-François le 7 janvier 1719.
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Trois enfants se marièrent du vivant de Guillaume:

Guillaume (jr) épousa Marie-Jeanne RENAUDà Charlesbourg le 28
février 1718;

Jean épousa Marie BÉLANGERà l'Ancienne-Lorette le 23 novembre 1722;

Marie-Ambroise épousa Jacques SAVARDà Charlesbourg le 14 novembre 1724.

Avant son décès, survenu le 30 novembre 1726, Guillaume aura connu
huit petits-enfants issus de ces trois mariages. Un an plus tard, ce fut le
tour de son frère, Jean FALARDEAU,qui mourut célibataire à Château-Richer.6
Pour Ambroise, la veuve de Guillaume, la vie continua. Encore jeune malgré ses
cinquante ans, elle put voir tous ses enfants mariés:

René marié à Marie-Charlotte RENAUDà Charlesbourg le 10 novembre 1727;

Louis-François marié à Elizabeth GERVAISà Charlesbourg le 3 février 1728;

Marguerite mariée en premières noces à Etienne BOIS à Charlesbourg
le 13 novembre 1730, et en secondes noces à Pierre LESACQUEà
Québec le 7 avril 1750;

Charles marié à Marguerite SAVARDà Charlesbourg le 15 juin 1739;

Marie-Françoise mariée à Pierre LEREAUà Charlesbourg le 19 janvier 1739;

Jean-François marié à Marie-Josephte SAVARDà Charlesbourg le 1er avril
1747;

Marie-Ambroise, devenue veuve, se maria en secondes noces à Etienne BÊDARD,
à Charlesbourg, le 13 janvier 1749.

Avant son décès, survenu le 1er octobre 1758, Ambroise aura vécu
82 ans et eut la joie de connaître 53 petits enfants et 48 arrières petits
enfants. Elle aura eu aussi le chagrin de voir trépasser trois de ses enfants
avant elle: Guillaume le 12 décembre 1740, René le 8 avril 1756 et &ouis-
François le 14 septembre 1756, les trois inhumés à Charlesbourg.

Le bilan de la vie de Guillaume FALARDEAUet d'Ambroise BERGEVIN
constituait donc trois générations d'une progéniture canadienne qui établissait
solidement le patronyme FALARDEAUsur le continent nord-américain.

* * *
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Région Saguenay/Lac-St-Jea~
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Région de l'Outaouais

Centre régional d'archives
170, rue Hôtel-de-Ville
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200, ge Rue
NORANDA(Québec)
J9X 2B9 (819) 762-4484

Réqion de la Côte-Nord

Centre régional d'archives
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SEPT-ÎLES (Québec)
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~LOUIS-JOSEPHLANGLOIS,MONARRIERE~GRAND~PËRE(1813-1892)
par Gisèle Langlois-Martel

En généalogie, une curiosité naturelle nous pousse à vouloir tout
apprendre au sujet de nos ancêtres. Mais lorsqu'on ne possède au départ que
peu d'éléments pour établir sa propre filiation, on regarde tout d'abord à
gauche et à droite, on consulte la parenté, puis on s'adresse à des généalo-
gistes pour en savoir davantage sur le procédé à suivre pour atteindre un
but visé.

Pour ma part, j'ai voulu un jour étudier la vie de mes grands-parents
et celle de mes arrière-grands-parents. Ces derniers, surtout, faisaient pour
moi figures de légende. Commej'appartiens à une génération où les jeunes
n'avaient pas le droit de participer à la conversation des adultes, je niai
donc pu retenir grand-chose sur mon histoire familiale. Au début de mes recher-
ches, les représentants de la génération de mes grands-parents étaient déjà
presque tous disparus. Parmi ceux qui existaient encore, personne n'était en
mesure de répondre à mes questions. Cependant, une cousine de mon père, que
je visitai à l'hôpital, m'apprit que les LANGLOISde ma famille venaient de
Saint-Paul-du-Buton, dans le comté de Montmagny.

Mes recherches, conduites en amateur, m'ont amenéeà visiter divers
cimetières, à consulter certains registres paroissiaux à travers la province,
à fréquenter les archives et à contacter quelques généalogistes, do~t M. Raymond
Lambert, qui m'a beaucoup aidée. Cependant, les difficultés s'accumulaient
toujours et j'ai souvent dO procéder par hypothèses. Tout ce que je savais,
c'est que mon arrière-grand-mère était née à Saint-Hyacinthe, paroisse de La
Présentation, et qu'à la suite des événements de 1837-38, mes arrière-grands-
parents s'étaient exilés aux Etats-Unis, commeplusieurs autres Canadiens.

Voici donc, en bref, ce que j'ai pu enfin réunir d'informations sur
la vie de monarrière-grand-père LANGLOIS.

Descendant en ligne directe de No~l LANGLOIS,Louis-Joseph naquit à
Québec et fut baptisé en l'église Notre-Dame-des-Anges (Hôpital Général) le
25 mars 1813. Ses parents, Louis LANGLOISet Marie-Claire KEROUACdit LE BRICE,
s'étaient mariés en l'église de Saint-Pierre-de-la-Rivière-du-Sud, comté de
Montmagny, le 16 juin 1812. De cette union naquirent six filles et quatre
garçons. A la suite de son second mariage avec Catherine LEFEBVRE-BOULANGER,
Louis LANGLOIS ajouta quatre autres rejetons à sa famille pour un total de
quatorze. Tous ces enfants, en vieillissant, changeront leurs prénoms imitant
en cela les enfants de No~l LANGLOIS.

Pour revenir à Louis-Joseph, disons qu'il fréquente le Petit Séminaire
de Québecoù il étudia commeexterne durant quatre ans. Il dut répéter trois
fois la classe des commençants. Devant la faiblesse de ses résultats, il quitta
l'institution. Il apprit cependant à lire et à écrire, et c'est grâce à sa
signature que j'ai pu le retracer à travers les nombreux contnats notariés que
j'ai consultés.

Après la naissance de sa soeur Cécile, en 1828, je perds la trace de
Louis-Joseph pour le retrouver ensuite aux Etats-Unis où il se marie le 26 octobre
1839 dans la cathédral e Sai nte-Mari e de Butl i ngton, Vermont, avec Justine CHEVAL
dit SAINT-JACQUES, fille de Pierre SAINT-JACQUES et de Marie-Anne DAUPLAISE.
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LéS nouveaux mariés reviennent au Canada vers 1840, puisque dans les
registres de Saint-Damase, on relève le baptême de leur deuxième enfant et on
apprend aussi que Louis~oseph est cultivateur, installé à Saint-Césaire. Les
registres de Notre-Dame-de-Bonsecours signalent plus tard le baptême d'une
fille, HéZ~ne, et indiquent également que Louis-Joseph est rendu avec sa famille
sur une terre de Sainte-Catherine où seront élevés douze enfants. Un treizième
décédera en bas âge.

En 1861. soit seize ans après s'être installé dans cette région, un
recensement nous renseigne sur le travail accompli par ce pionnier LANGLOIS.
En plus d'être cultivateur, il s'occupe également d'affaires paroissiales.

La vie suit son cours dans cette famille avec naissance, décès et
mariages, jusqu'au momentoù Louis-Josephet son épouse prennent la décision
de se donner! leur fils, Honoré, en 1882. Ils vivront ainsi encore durant
dix bonnes années. Louis-Josephdécédera le 4 novembre1892 pour être inhumé
le mêmejour dans le cimetière de Sainte-Catherine-de-Sienne de Katevale.
Son épouse, Justine, lui survéc~t 16 ans et décéda le 10 mars 1908, ! l'âge
de 90 ans.

Parce que la descendance de Louis-Joseph peut être évaluée! environ
2 000 personnes, je suis particulièrement heureuse d'avoir pu retracer cet
ancêtre en pensant qu'a partir des renseignements fournis dans cet article,
plusieurs pourront établir correctement leur lignée directe.

* * * * * * *

~COMPTE RENDUDE LA SESSIOND'INITIATION A LA GÉNÉALOGIE
par Andrée Lemay-Doucet

Samedi, le 23 ~ovembre dernier, avait lieu à la bibliothèque de la
Société un cours d'initiation! la généalogie. Dès 9 h 00, 20 personnes
étaient présentes pour entendre M. Michel LANGLOISles entretenir de ce mer-
veilleux passe-temps. On comptait parmi eux un bon groupe de Pont-Rouge.
Les villes de Charlesbourg, Lauzon, Loretteville et Sainte-Foy étaient aussi
représentées.

Après avoir défini l'objet de la généalogie, monsieur LANGLOISa passé
en revue les principaux instruments de recherches. Il a insisté particulière-
ment sur les sources manuscrites; après avoir un peu refroidi 11 ardeur ges
néophytes en présentant des exemples d'écritures pour le moins rébarbatives, il
les a rassurés en leur montrant la manière de les déchiffrer, et surtout en les
assurant que la plupart étaient plus faciles. La session s'est terminée par
une période de questions qui a dépassé largement l'heure prévue pour la fin du
cours. LIintérêt des personnes présentes Siest manifesté concrètement par
l'adhésion de plusieurs nouveaux membres. Espérons que cette initiative sera
reprise bientôt.

* * * * * * *
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~ À TRAVERSLES REGISTRES
~Baptême de Marie, fille de Gilles MARAISdit LES FOURNEAUXet de Marie ATRY1

ilLe 3e jour de décembre 1657 a esté apportée en l'Eglise
Ste Croix de Mortagne 1 une fiHe pour recevoir le St-Sacrement
du Bapte8rne. Après plusieurs instances et prières qui m'en ont
été faites par GuiUaume Aubry de la Paroisse du Laysé~ et après
que Jacqueline fleury sage femme ou en faisant profession m'a
déclaré que la dite enfant appartenait à Marie Artry de la Paroisse
d'Apres~ et délaissée de ses Parents ayant conçu la dite fille hors
mariage d'un nommé GiUes Marais dit les fourneaux~ pendant qu'Us
demeuraient ensemble serviteurs chez un gentilhomme de l' Aigle~ et
dont elle aurait accouchée au lieu de Bleras~ craignant que pour
l'incommodité du froid et de la distance des lieux~ il arrivât
quelque accident à la dite fille et qu'elle mourust sans la grace
baptismale~ je soussigné prêtre vicaire en la dite Eglise ay
baptisé la dite fille aux dits noms~ elle a esté nommée Marie.
Le Parrain GuiUaume Aubry. La Marraine Jeane Baron. En présence
de Jean Cerclet~ de Michel Verdier soussignés~ et michel Foulon
sacristain~ et demeurant en la ditte Paroisse de Laysé."

(signé) ''Benoche, ptre"
-0-0-0-0-

~Sépulture de Joseph DUCHARMEmort échaudé par une chaudière de sirop d'érable 2

"Sépulture du petit Joseph Ducharme mort d'hier 20 avril (1771)
âgé de trois ans ayant été échaudé d'une chaudière bouiUante
de syrop d'érable qui a renversée sur lui étant couché sur le
foyer". (signé) "L. Nicolas Couturier"

~Mort affreuse de Michel LACOURSEtrainé par une jument apeurée 2

"Ce 24 avrU (1771) ~ sépuz.ture du petit michel fUs de GabrieZ LaCourse
mort d'hier au soir par la fougue d'une cavalle ombrageuse quil ramenait
du bord de l'eau à l'écurie, et qui l'a trainé par les champs avec le
licou que l'enfant avait lié à son poignais~ et luy a fracassé toute
la teste âgé de huit à 9 ans avec les stes huiles".

(signé) "L. Nicolas Couturier, ptre"

1> - - - CORRECTION- - - re INHUMATIONDEMGRTANGUAy (L'Ancêtre, v. 12, no 4, 1985)
Dans1lavant dernier paragraphe de L'Ancêtre de décembre 1985, p. 151,

il s'est glissé une erreur de transcription dans la chronique de M. Pontbriand.
L1inhumation de MgrCyprien TANGUAYa bien eu lieu dans la crypte du Séminaire
de Québec, et non au cimetière Belmont tel que mentionné.

Pour obvier à cet inconvénient et pour le bénéfice de nos lecteurs,
nous donnons sur la page suivante une photocopie de 11acte de sépulture de
MgrCyprien TANGUAYen date du 2 mai 1902, registre paroisse N.-D. de Ouébec.

1

2

Texte fourni par Benoit Pontbriand et tiré du registre microfilmé de la
paroisse Sainte-Croix-de-Mortagne pour 1657.
Ces deux actes de sépulture fournis par Gérard E. Provencher apparaissent
au registre des B.M.S. de la paroisse de Bécancour (Québec), A.N.Q.Q.
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~ACTE DE SÊPULTUREDE MGRCYPRIENTANGUAY(Registre N.-D. de Québec, année 1902)
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~CARTESHISTORIQUESPUBLIÉESPARLA SOCIÉTÉDE GÉNÉALOGIEDE QUÉBEC
ILE D'ORLÉANS, par Robert VILLENEUVE,1689. Redessinée par Gérard GALLIENNE,1963.

31 x 76 cm, noir et blanc (3e édition). Prix: 3 $, plus frais postaux.

RÉGIONDE QUËBEC,par Gédéon DE CATALOGNE,1709. Redessinée par Gérard GALLIENNE,
1974. 68 x 122 cm, en deux couleurs. (Comprend la liste des propriétaires). 5 $

RÉGIONDE MONTRÉAL,d'après VachonDE8ELMONT,1702. Redessinée par Gérard
GALLIENNE,1977. 83 x 99 cm, en deux couleurs. (On y trouve la liste des
habitants de toute la région tenus de construire l'enceinte de Montréal par
corvée en 1714 et 1715). Prix: 5 $, plus f.p.

ACADIE ANCIENNE(1604-1755). 14 cartes présentées par Jean SAUVAGEAU,Québec,
1984, 43 x 59 cm, 2 couleurs, avec pochette; textes historiques et listes des
propriétaires, 20 pages. Prix: 30 $, plus f.p.
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Initiation à la recherche en généalogie
par Sylvie Tremblay

CUEILLETTE D'INFORMATIONS

Généralement, le généalogiste poursuit tout d'abord un but premier:
faire son ascendance en ligne directe. Il cherche ~ faire le lien entre lui
et son ancêtre portant le mêmenom de famille que lui et venu d'un autre pays
s'établir au Québec.

Nous voulons dans ce présent article (le 2e de cette série)1 mettre
en garde le chercheur contre certaines surprises qu'il peut avoir s'il se pré-
sente aux Archives nationales du Québec ou dans tout autre centre de documenta-
tion généalogique, avec pour toute information le nom de ses parents pour débu-
ter sa recherche. Combien de fois ai-je vu des personnes s'en retourner bre-
douilles parce qu'elles ne disposaient pas suffisamment d'informations sur leur
famille pour amorcer une recherche généalogique.

Ainsi, je suggère fortement de s'informer et de débuter sa recherche
dans son milieu familial. On doit rassembler toute information pertinente, soit:

- Date et lieu de naissance, et mariage de ses parents.

- Date et lieu de naissance et de mariage de ses grands-parents.

- Si possible, la mêmeinformation pour ses arrière-grands-parents.

Toute autre information: profession exercée, lieu de résidence,
faits marquants, etc .....

Lors de la cueillette de renseignements, nous recommandonsd'insister
pour savoir dans quelle paroisse résidait sa mère, sa grand-mère et son arrière-
grand-mère, ou leurs parents respectifs, au moment du mariage. La coutume veut
que le mariage soit célébré dans la paroisse.où réside la mariée ou ses parents.

Ainsi, Jean-Pie~eCYRÉTIENNeut dresser sa lignée directe. Il a
épousé Gaétane GUILLEMETTE~ Saint-Désiré-du-Lac-Noir (Black Lake) le 21 août
1971. Suivant nos conseils, il contacte des membres de sa famille et monte un
dossier sur les générations précédentes. Ainsi, il apprend que, tout commelui,
son père et son grand-père sont nés à Saint-Désiré. Toutefois, ses parents ne se
sont pas mariés à cet endroit. En effet, la mère de Jean-Pierre, Cécile LAMBERT~
est originaire de Thetford-Mines. Le mariage de Léo CYRÉTIENet de Cécile LAMBERT
y a été célébré le 12 juin 1948.

Pour ses grands-parents, il procède avec les mêmesquestions. Ses
grands-parents paternels sont nés à Saint-Désiré. On peut donc croire que le
mariage a été célébré dans cette paroisse. Toutefois, il s'évite des déceptions
en prenant la peine de vérifier. Son père l'informe donc que ses grands-parents
se sont mariés ~ Berlin, New-Hampshire, le 2 juillet 1905. Ils ont demeuré peu
de temps ~ cet endroit, et sont revenus vivre ~ Saint-Désiré.

1. Le premier article de cette nouvelle chronique "INITIATIONA LA RECHERCHEEN
GtNÉALOGIE"a paru dans le bulletin de novembre 1985, Vol. 12, No 3, pp. 111-112.
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Commeun grand-oncle est toujours vivant, pourquoine pas glaner des
renseignements sur ses arrière-grands-parents, Théophile CHRÉTIENet Démérise
FRÉCHETTE?Il apprendalors que son arrière-grand-père serait né à Saint-Ferdi-
nand-d'Ha1ifax, paroisse d'où a été détachée Saint-Désiré en 1884. Son arrière-
grand-mère serait originaire de Saint-Fortunat-de-Wo1festown. Ses arrière-
grands-parents figurent parmi les premiers habitants de Saint-Désiré. Il peut
alors croire que ces derniers se sont mariés à Saint-Ferdinand ou à Saint-Fortunat.
Quelle surprise, lorsque son grand-oncle le contredit, et lui apprend qu'ils
se sont rencontrés et mariés à C1aremont, New-Hampshire,le 30 janvier 1882.

Ainsi, ayant procédé à son enquêtp. il peut se présenter dans un Centre
de documentation, bien nanti de toute~ ses informations. S'il avait omis cette
étape, il aurait cherché en vain le mariage de ses grands-parents et arrière-
grands-parents dans la région de Saint-Désiré. Il ne les aurait pas trouvés et
serait retourné chez lui sans avoir pu débuter sa recherche.

Dans notre prochain article, j'expliquerai LA PROCÉDUREA SUIVRE POUR
ÉTABLIR SON TITRE D'ASCENDANCE, et je présenterai LES PRINCIPALES SOURCESEN
GÉNÉALOGIE.

* * * * * * *

[»OFFRE OECOLLABORATIOND'UNCORRESPONDANTFRANÇAISre DESCENOANCED'Abel
(Copie d'une lettre d'un vif intérêt reçue de M. l'Abbé J.-M. DUBIN,

Presbytère St-Su1pice-en-Pareds, 85410 La ,Cail1ère, FRANCE)

TURCAULT

'~t. Sulpice-en-pareds, le 5 Décembre 1985.

"Monsieur le Directeur,

Ancien Curé de Mouilleron-en~areds (1956-1973), actuellement auxiliaire de
cette paroisse en résidence au Presbytère annéxe de St. Sulpice-en-pareds,
j'apprends par un ami canadien qu'un descendant d'Abel TURCAULT,originaire de
MouiUeron-en-Pareds, a fait parattre dans la Revue "L'ANCETRE", Volume 12, No 3
de Novembre dernier, pages 105, 106, 107, 108, 109 et 110, un article fort
intéressant sur sa Famille.

Ce descendant d'Abel TURCAULTs'appelle: LUCIEN TURCOTTE.

Malheureusement, mon correspondant ne m'indique pas l'adresse personnelle de
ce dernier.

Auriez-vous l'obligeance de me la communiquer dans le meilleur délai à toutes
fins utiles, car depuis une trentaine d'années désormais~ je m'intéresse à
Abel TURCAULTet à ses desoendants,

et dispose de documents qu'il n'a oertainement pas et qui oompléteraient avanta-
geusement oe qu'il possède.

Aveo mes remeroiements, veuillez agrééer, Monsieur le Direoteur, l'assuranoe
de mes sentiments distingués. "

"
(signé) JM Dubin"
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~ETATGENÉRALDESFONDSET COLLECTIONS
CONSERVÉSAUXARCHIVESDU SÉMINAIREDE TROIS-RIVIÈRES

par Gilles Héon
archiviste de référence, ANQ

Centre d'archives de Québec

Le Service des archives du Séminaire de Trois-Rivières, les plus
anciens préféreront Séminaire des Trois-Rivières ou encore Séminaire Saint-
Joseph, vient de publier son Etat génépal des fonds et collections consepvés
aux APchives du Séminaire de Trois-Rivières.l Cet ouvrage de 297 pages, réalisé
grâce au support financier du Conseil de recherche en sciences humaines du
Canada, présente 276 fonds et collections d'archives; Il se révèlera d'un
intérêt certain pour les historiens et pour les généalogistes qui y trouveront
une mine de renseignements.

La publication de cet ouvrage situe les Archives du Séminaire de
Trois-Rivières au rang des grands porteurs d'histoire, qui en dehors des centres
urbains de Québec et Montréal, ont recueilli depuis longtemps les archives
régionales et locales. Les collèges classiques depuis Gaspé jusqu'à Joliette,
Saint-Hyacinthe jusqu'à Rigaud, Sainte-Anne-de-la-Pocatière jusqu'à Sherbrooke,
Lévis jusqu'à Trois-Rivières ont contribué ainsi à la protection d'un patrimoine
encore trop ignoré, ce qui en fait des partenaires majeurs pour la conservation
des archives privées.

Ce service d'archives a l'âge des sages. En effet, dès 1912 et plus
particulièrement en 1918, l'élève Albert Tessier, futur éducateur et cinéaste
de grande renommée, se voit confier l'organisation des archives du Séminaire
Saint-Joseph, fondé en 1860. Secondé par l'élite intellectuelle locale, il
s'est appliqué à développer les collections où se sont entassés documents,
volumes, objets anciens et oeuvres d1art, surtout après l'incendie du séminaire
survenue en 1929 et lors des fêtes du tricentenaire de Trois-Rivières en 1934.
La création vers 1960 du Centre des études universitaires, amorce de l'actuelle
constituante de l'Université du Québec à Trois-Rivières, allait apporter un
nouveau souffle à la mise en valeur des archives trif1uviennes sous l'égide des
Gilles Boulet, Jacques Lacoursière, Jean Panneton, Denis Vaugeois et Yvon
Théri ault.

C'est d'ailleurs ce dernier qui a signé un premier inventaire sommaire
publié en 1965 dans le Rapport des Apchives du Québec 2. Faut-il attribuer à
la formation humaniste de ces auteurs le cadre de classification alors retenu:
Fonds et Papiers; Trif1uviana; Mauriciana; Canadiana; Autographes Désilets;
Cartes et documents in-folio; Journaux? Si cette première invitation à la
recherche confirmait l'importance des archives Hart et Boucher, elle levait

l
Séminaire de Trois-Rivières. Etat général des fonds et coZlections consepvés
aux Archives du Séminaire de Trois-Rivières par Denise Maltais, Louise Fré-
chette et Louis-René Dessureau1t. Trois-Rivières, 1985. V-297 p.

. THÉRIAULT,Yvon. Inventaire sommaire des Archives du Séminaire des Tpois-

Rivières", Rapport des Arvhives du Québec (1961-1964). Tome42,1965: 71-134.
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à peine le voile sur les quelques centaines de fonds et collections que rece-
laient les tiroirs du dépôt d'archives. C'est cette lacune qui vient combler
le présent Etat généraZ (... ).

La lecture de cet ouvrage nous fait découvrir mille et une facettes
de l'histoire de la Mauricie et de sa capitale, Trois-Rivières. Plus de 250
familles, des plus humbles aux plus glorieuses, y sont représentées ... et
mêmeun ancien archiviste du Canada en France, Emery-Edouard Richard. La pré-
sence des notes biographiques sur les individus et celle de notes historiques
sur les familles et les organismes éviteront bien des recherches aux utilisa-
teurs.

Aussi, bien que majoritairement d'intérêt religieux puisque prenant
appui sur les archives du personnel du séminaire et du clergé diocésain, ce
relevé des fonds et collections d'archives du Séminaire de Trois-Rivières touche
pratiquement toutes les sphères de l'activité humaine. Les domaines de la
politique à tous les paliers de gouvernement, de l'économie, de l'administration
judiciaire, de la médecine, des relations de travail, ceux des arts, de la
littérature et du journalisme y sont documentés. Plusieurs fabriques de paroisses
et organismes socio-cu1ture1s ont également contribué à enrichir ce précieux
fonds documentaire. Je m'en voudrais ici de citer des noms ... qui re1ègue-
raient dans l'ombre des dizaines d'autres. Une chose demeure certaine: à
l'avenir, écrire l'histoire au Québec sans consulter cet Etat généraZ (...)
sera encourir un grand risque.

Cet ouvrage comporte trois parties. Des notes liminaires présentent
l'ouvrage: Le contexte dans lequel il a été produit, un avertissement métho-
dologique, un bref historique de l'institution et une liste d'abréviations.
Suit le corps du travail où les fonds et collections sont décrits par ordre
numérique... discontinu ... de cotes diverses: FN pour fonds, CL pour collec-
tions et DRpour dossiers de recherche. Enfin nous retrouvons une bibliogra-
phie sommaire et un index onomastique des fonds, collections et dossiers de
recherche se révélant ici un outil indispensable.

D'autres remarques de détails pourraient être soulevées, mais je m'en
tiendrai finalement à souligner le choix judicieux qu'ont fait les autorités
des Archives du Séminaire de Trois-Rivières. Elles nous ont présenté un instru-
ment de recherche général qui nous permet l'accès à l'ensemble de leurs archives
ce qui m'apparaît beaucoup plus sage que de publier à grands frais des instru-
ments de recherche spécifiques utiles, sommetoute, qu'à une infime minorité
de chercheurs.

* * * * * * *
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Le premier enfant issu de ce
mariage fut une fille, Marie Charlotte
Hélène~ née le 20 et baptisée le 21 août
l862~ dans l'église de Saint-Michel de
Sherbrooke.4 Au cours de l'année 1865,
Léonard-Irénée. BOIVIN acquiert un terrain
situé à la Haute-Ville de Québec 5 et qui
avait été concédé par acte notarié à
Thomas GLOVER,le 28 mars 1865, par les
religieuses de l'Hôtel-Dieu.6 Cependant,
il demeure toujours à Sherbrooke puisque
en 1866, il est président de la Société
Saint-Jean-Baptiste de cette ville 7 et
que le 15 janvier de la même année, son
épouse lui donne une autre fille, Marie-
Louise Zoé~ baptisée le 17 dans l'église Saint-Michel de Sherbrooke.4
le 4 août 1868, il devient je père d'un premier garçon, Léonard Jasper
baptisé le 5 dans la mêmeéglise de Saint-Michel de Sherbrooke.4

~ CHARLES-LÉONARD-IRÉNÉEBOIVIN (1838-1902)

Né à Québec le 23 février 1838,
Charles Léonard-Irénée BOIVIN fut bapti sé
le lendemain à Notre-Dame de Ouébec. Il
était le fils de Léonard BOIVIN~ marchand,
et de Zoé LACORCE.l En 1848, il commence
ses études au Séminaire de Saint-Hyacinthe.2
Le 28 octobre 1861, âgé de vingt-trois ans,
il épouse dans cette paroisse de la rive
sud, Hélène BREWER~née à Québec le 12 et
baptisée le 14 juin 1841. Elle était la
fille de Jasper BREwER et de Charlotte
FRÉMONT .1

par P.J. C.

-c.
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Léonard-Irénée BOIVIN
1838-1902

De plus,
BreùJer~

Ce n'est qu'en 1869 qu'il fonde une fabrique de haches à New-Liverpool
(Saint-Romuald).8 Il s'établit dans cette paroisse où le 29 mars 1870, naissait
une autre fille, Marie Blanche Joséphine~ baptisée le même jour dans ce même lieu
où elle décéda quelques mois après sa naissance, soit le 15 juillet.9

Le 3 février 1871, il fonde la Société "Faby'ique de Faucheuses de Québec"~
alors qu'il s'associe à MM. Elisée BEAUDETde Québec, et Charles-William CARRIER,
de Lévis.lDa

Un deuxième garçon naissait le 1er novembre 1873, Joseph Louis Auguste~
baptisé le lendemain dans l'église de Saint-Romuald.9

Le 18 novembre suivant, alors qu'il est membre du Conseil des Arts et
Manufactures, il est chargé de l'organisation et de la direction de l'Ecole des
Arts lors de l'ouverture de la salle Lauzon.lla Le 8 mai 1874, il devient le
fondateur, en association avec M. Elzéar Baillargeon, de Québec, de la Société
I~aillargeon et Boivin'~ manufacture d'instruments agricoles: pelles, bêches et
autres instruments divers.12a Le 26 mai de la même année, il met fin aux activités

de la "Fabrique de Faucheuses de Québec" fondée en 1871. Puis, le 9 novembre
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suivant, il s'associe à plusieurs personnalitésbde Québec et de Lévis pourformer l a ''Société de construction mutue He". 12

Le 20 juillet 1875, en accord avec M. Elzéar Baillargeon, il dissout
leur société "Baillargeon et Boivin", fondée en 1874.12c

Une autre fille, Marie Josephine Charlotte, slajoute à sa famille le
10 avril 1816 et le baptême a lieu le lendemain à Saint-Romuald. Malheureu-
sement, l 1enfant décède le 26 juillet suivant.9

En 1877, Charles Léonard-Irénée BOIVIN représente la Chambrede
Commercede Lévis à la réunion annuelle du Bureau des Chambres de Commerce
de la Puissance.llb

Un autre garçon, Joseph Irénée Maurice, est né le 21 et baptisé le 22
janvier 1878 dans l'église de Saint-Romuald. Le 15 mai suivant, on publia
l'Acte de faillite du commerce établi à Saint-Romuald en 1869 par Irénée BOIVIN,
et connu sous la raison sociale de ''BOIVIN& Cie".13 Commeon a pu le voir,
toutes ces entreprises commerciales ne durèrent que très peu longtemps. Tout
cela, cependant, n'empêche pas l'arrivée d'une nouvelle fille, MarieBertheIrène,
née le 13 et baptisée le 15 février 1880, toujours à Saint-Romuald.9

L'année suivante, en 1881, on retrouve notre homme et sa famille établis
à Montréal. Léonard-Irénée BOIVIN devient alors propriétaire de la Société
"L. I. Boivin & Co. ".14 En 1882, toujours à Montréal, il est associé avec
A. GIVERTONdans la Société "A. Giverton & Co. 1114 Puis en 1884, il est associé
à Jéan-BaDtiste MONGENAISdans la Société IIMongenais, Boivin& Co.,ù4

Le 12 septembre 1886, avait lieu le mariage de sa fille Hélène avec
HerménégildePRÉFONTAINE,de Saint-Hilaire de Rouville, et l'année suivante,
soit le 10 avril 1887, sa fille Louise-Zoé se mariait à son tour avec Jules
GÉLINAS, de Montréal.

Léonard-Irénée BOIVIN devint membredu Conseil de la Chambre de Commerce
du district de Montréal en 1889 et vice-président l 1 année suivante.16

Un événement malheureux se produisit le 23 novembre 1892 alors que
lion porta en terre au cimetière de la Côte-des-Neiges, le corps de son fils
Louis-Auguste né le 1er novembre 1873.15

En 1895, il signe un article sur les Arts et Manufactures dans la
Province de Québec.17 Puis, le 15 avril 1898, un autre deuil le frappe: le décès
de son autre fils, Maurice, inhumé lui aussi au cimetière de la Côte-des-Neiges.15

Cette mêmeannée a lieu en association avec Jean MELCHERS,la fondation
de la IIMelchers Gin and Spirit Distillery Co. Limited'~ à Berthierville,18 et
cela est confirmé dans une lettre adressée le 12 octobre 1898 à l'Honorable
Wilfrid LAURIER,au sujet de l 1importation de la levure par les Etats-Unis.19

Après une vie assez bien remplie, Charles-Léonard-IrénéeBOIVIN décéda
à Montréal, le 24 novembre 1902, à l'âge de 64 ans 9 mois,2o des suites d'une
maladie pulmonaire et cérébrale.21
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Service d'entraide
Responsable: Pierrette Léveillé

COLLABORATION

C 65 Recherche descendants du couple-souche pierre MERCIER et Marguerite LEMAIN.
(Ernest Mercier, #1184)

C 66 Pour projets documentai res: "LES FAMILLES PIONNIÈRES DE VANCOURVEREN 1886"
de la Société de généalogie de la Colombie Britannique; et '~ES FAMILLES
PIONNIÈRES FRANCOPHONESDE LA COLOMBIEBRITANNIQUE"~ un projet de 1a
Société Historique Franco-Colombienne, nous désirons obtenir des informa-
tions sur la famille MICHAUDde Saint-Phi1ipoe de Kamouraska; principale-
ment sur Joseph MICHAUD~C.S. V.~ sur Maximilien MICHAUDmarié à ...
DANDURAND;Joseph MICRAUDmarié à Georgina MORIN~et leur fils Zotique
né à Pointe-Lévy avant que la famille parte pour la Colombie Britannique
vers 1874. (MmeValérie Me1anson, 3506 Swansacre, Vancouver, C.B. V5S 4J8.
( #1702)

C 67 Apprécierait lignées sur les MIVILLE-DESCHESNE~DESCHÊNES~DÉCHÈNE~MAINVILLE~
MÉVILLE~ MIVILLE. (Suzanne Miville D. Pelletier, #1327)

C 68 Pour une Association des VEILLET/VEILLETTEen voie de formation, je recherche
les mariages, baptêmes et sépultures des descendants de Jean VEILLET.
(Françoise Vei11ette St-Louis, #1430)

C 69 Je possède 200 blasons de familles IRLANDAISES. Si quelqu'un désire des
renseignements ... (Adressez vos demandes à Bernard Gaouette, #1421)

C 70 Pour E. Rioux, #1099: Voustrouverez le contrat de mariage de Jean RIOUX
et Catherine LEBLONDau greffe du notaire AUBERT. Pour vous procurer une
photocopie, il faut vous adresser aux Archives nationales du Québec, à Québec.

CORRECTION:Au répertoire de L'ANCIENNE-LORETTE~ page 260, #4053, le nom
des parents a été inversé. Il faut lire: Rodrigue BEAUPRÉ,fils de
Vo1ignyet Florence Comeau,marié à Marthe CADORET~fille d'Alfred et de
Laurette Bérubé). (Benoit Plamondon, #4)

~C 64 A cet item de décembre 1985, L'Ancêtre, vol. 12, No 4, page 124, il faut
lire CatherineVINCENTaux lignes 6 et 8 de C 64, au lieu de Marguerite
Vincent qui a été écrit par inadvertance. Nos excuses à Marthe Toulouse.

C 71

REPONSES

Rép. à Q 880~- Ge~ain OUELLET (Joseph et Geneviève Lap1ante m. le 8 février 1779
à Kamouraska) épouse Sophie LAVACHE (et non Lévesque) (Jean-Baptiste et
Madeleine Doiron, mariés le 20 juin 1783 à Bonaventure) a Bonaventure le
11 juin 1827. (J. Guy Fortin, #305 et André Dubois, #1217)

Rép. à Q. 883.- Jean-FrançoisBROCHU qui a épousé Marie LACASSE/CASSE est le fils
de Jean BROCHUet Suzanne GARAND. (Cécile H. Martens, #789)

Rép. à Q 884.- Marie-Louise CASSE~née le 15 mai 1745 à Beaumont, est la fille de
Jean-Baptiste CASSE et Josephte ALLAIRE. (Cécile H. Martens, #789)
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QUESTIONS

Q 886 Date et lieu de mariage du couple Joseph DÉLISLE/JosephteHUNEAULTet
parents de ces conjoints. Leur fils épouse Christine VALADEà Vaudreuil,
le 7 août 1841. (Rach Delisle, #529)

Q 887 Date et lieu de mariage du couple François DÉLISLE/MXrieBARBOTdit BOISDORÉ
et parents de ces conjoints. Leur fils Séraphin épouse Marie LAGACÉà
Boucherville le 10 février 1794. (Rach Delisle, #529)

Q 888 Nomsdes parents ainsi que la date et le lieu de mariage de Flavien DUBOIS
et Elisabeth PATRIDGE. Veuf, il épouse Angélique GAGNONle 25 novembre
1895 ~ Saint-Sauveur de Québec. (André Dubois, #1217)

Q 889 Nomsdes parents ainsi que la date et le lieu de mariage de Napoléon DUBOIS
et Joséphine DROUIN. Leur fils Arthur épouse EmmaPARENTle 25 juin 1906
à Saint-Charles-de-Limoilou. (André Dubois, #1217)

Q 890 Recherche le mariage de Pierre MIVILLEdit '~e Suisse" et Charlotte MONGIS
ou MAUGIS. Elle est Charentaise. (Suzanne Miville D. Pelletier, #1327)

Recherche le mariage de Hélie QUERTIERet Marie-Anne ARIAL, ainsi que
le nom des parents. (Louis Gravel, # 1691)

Q 892 Recherche le nom des parents de Jean-Baptiste GRAVEL(veuf de Marguerite
Dufresne) et de Catherine CARRIER,mariés à Québec le 10 juillet 1810.

(Louis Gravel, # 1691)

Q 891

Q 893 Nomsdes parents ainsi que la date et le lieu de mariage de Théophile
PEDNEAULTet Louise HARVEY. Leur fille Sophie se marie à Joseph TREMBLAY
le 22 avril 1895 à Saint-Français-Xavier de Chicoutimi.

(Guy Desrosiers, # 1617)

Q 894 Recherche le mariage de Télesphore BERGERONet Azilda HOULE vers 1875.
Un fils s'est marié à Sherbrooke en 1904. (Rollande S. Gélinas, #1543)

Q 895 Recherche aussi le mariage de François CHOLET avec Armandine LEROUX vers
1895. Un fils s'est marié à Sainte-Justine-de-Newton en 1923.

(Rollande S. Gélinas, #1543)

Q 896 Date et lieu de mariage de Joseph BOILARDet Marguerite GUAY. Les parents
de Joseph étaient Joseph et Suzanne GIRARDmariés le 7 novembre 1796 à
Beaumont. (Roger Plante, #715).

Q 897 Date et lieu de mariage ainsi que le nomdes parents de williamGRAY
et Marguerite BORDELEAU. Leur fils Georges Gray dit BORDELEAUa épousé
Marie ST-DENISle 10 novembre 1853 à Lauzon. (Roger Plante, #715)

Q 898 Date et lieu de mariage de Augustin DENIS-LAPIERRE et Anne PHILIPPE,
parents de Marie ST-DENIS. (Roger Plante, #715)

Q 899 Date et Heu de mariage de GuiUawne PHILIPPEet Marie-Rose BOISSELIER.
Un de leurs fils se marie à Nouvelle (Bonaventure). (Adrien Bélanger, #265)
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Q 900 Date et lieu de mariage de Jean-Baptiste LEGARÉ et Zoé LAJEUNESSE. Les
parents de Jean-Baptiste sont Henry et Judith HAMEL,mariés le 24 novembre
1846 à L'Ancienne-Lorette. (Sans nom ni No)

Q 901 Dates, lieux de mariage et le nom des parents de:

a) Joseph BEAUMONTet Geneviève DUCHESNEAU.Leur fille Thérèse se marie
en 1846 à Lorettevi11e avec Jean DAIGLE.

b) Joseph VINET et EZise GENVRON.Leur fils Raoul se marie en 1907 à
La Pérade avec Cécile HAMELIN.

c) Etienne HAMELet EZmire PERRAULT. Leur fille Lumina se marie en 1890
à La Pérade avec Zéphirin TESSIER. (Julien Saucier, #1752)

Q 902 Date et lieu de mariage de Philippe BEAULIEUdit HUDONet Canute MERCIER~
parents de Eusèbe marié à Dé1ima PICARDle 8 août 1876 à Saint-Antonin.

Date et lieu de mariage de Jean-Baptiste BEAULIEU et Caroline MARQUIS.

Date et lieu de mariage de Joseph BEAULIEUet Delvina LEVESQUE.
(Marcel A. Genest, #567)

Q 903 Date et lieu de mariage de Edouard LECLERCet Elisabeth POISSON. Il
serait un des fondateurs de Stanfo1d. (Roland Da11aire, #1281)

* * * * * * *

~ MESANC~TRESPLANTE (L'Ancêtre, décembre 1985, vol. 12, No 4, pp. 125-133)

Voici quelques renseignements supplémentaires que M. Roger PLANTE
désire ajouter à son article paru le mois dernier.

~I1 s'est trouvé dans l'article quelques omissions de 1ie~de mariage, à savoir:

Famille 3.- Charles et Angélique Paquet-Lava11ée
Il 4.- Alexis et Marie-Louise Moisan
Il 6.- E1zéar et Luce Petit

Il 6.- Charles et Sophie Labbé
Il 8.- Laura et Napoléon (Paul) Ouellet

Saint-Jean, 1.0.

Notre-Dame de Québec

Saint-Sauveur de Québec
Saint-Sauveur de Ouébec

Ste-Bernadette de Lauzon

~Copie du certificat de sépulture de Nicolas PLANTEobtenu des Archives anciennes
de la Ville de La Rochelle le 20 mai 1963:

'~e 2l May 1647 a été inhumé le corps de Nicolas Plante
aagé d'environ soixante ans"

(Extrait du Registre des actes de baptêmes, mariages et sépultures de la
paroisse Saint-Pierre de La1eu)

* * * * * * *
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1751 PERRON,Guy, 527 rue St-André, LAVAL(Québec) H7G 3A2
1752 SAUCIER, Julien, 16 rue des Melèzes, PONT-ROUGE(Québec) GOA2XO
1753 BtLAND, Louis, C.P. 111, LOUISEVILLE(Québec) J5V 2L6
1754 BRISSON, Réal, 2-945 rue Cartier, QUtBEC(Québec) G1R 2R8
1755 LACHANCE,Madeleine, 3-435 rue Learmonth, QUÉBEC(Québec) G1S lP7
1756 GAGNÉ,Aimé, 11480 rue Guertin, MONTRÉAL(Québec) H4J lV3
1757 GOULET,Robert, 228 rue Garnier, REPENTIGNY(Québec) J6A 6Bl
1758 BOULANGER,Denise, 212-2749 Chemin Ste-Foy, SAINTE-FOY(Québec) G1V 4S2
1759 THIBAULT,Laurence, 4-650 rue Bowen, MAGOG(Québec) ,JlX lÇ8
1760 LAFLEUR,Jean-Claude, 4900 rue St-Félix, ST-AUGUSTIN-DE-QUEBEC,QC GOA3EO
1761 BERROUARD,Blair, 42 Autumn Glen Circle, REXDALE(Ontario) M9W6C3

* * * * * * *

Donsà la Société (POIm LA BIBLIOTHÈQUE)
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Anonymes 15 $ Godreau, Jean-Yves (23) 5 $
Bettez, Jules (892) 5 $ Lapierre, Joseph (1466) 5 $
Boisclair, Julia (1713) 2 $ Laplante, Claude (1443) 5 $
Brassard, Edmond-Louis (1658) 5 $ Martin, Rosalia (1477) 2 $
Deraspe, Raymond (1735) 5 $ Pippin, Joseph A. (608) 10 $
Desrochers, Mary 1. (1022) 2 $ Provencher, Gérard E. (37) 5 $
Fortin, Madeleine (1602) 5 $ Villeneuve, Agathe (1195) 5 $
Garneau, Gill es (1524) 10 $ Tota 1: 86 $

* * * * * * *
(Sincères remerciements à tous nos généreux donateurs)



Travaux en cours
Compilépar: H.P. Tardif

[>VALÉRIE ANN MELANSON(Vancouver)

Je m'occupe des deux études suivantes:
a. "Les familles pionn.ières de Vancouver en 1886", un projet

de la Société Généalogique de la Colombie Britannique dont je
suis membre:

b. "Les familles pionnières francophones de la Colombie Britannique",
un projet de la Société historique franco-colombienne.

Dans le but de documenter ces deux projets, nous aurions besoin de
renseignements sur les personnes et familles suivantes:

a. Pierre Plante, employé de la HBCà Fort Langley, C.B., natif
de Trois-Rivières, vers 1836.

b. Supplien Guinne, alias John Young, beau-père de Pierre Plante
aussi un employé de la HBCà Fort Langley et natif de
Trois-Rivières, vers 1824. Il maria une fille du Chef Indien,
Khaht-sah-Lanogh, en Colombie Britannique et leur fille Ada
maria Pierre Plante le 18 juillet 1868 à MoodyMills, C.B.

c. Famille Michaud de St-Philippe de Kamouraska dont un membre
devint prêtre oblat, le Révérend Joseph Michaud, à Mission,
C.B. Deux de ses neveux Maximilien et Joseph Michaud vinrent
aussi en Colombie Britannique. Maximilien np. vers 1840 arriva
seul et devint propriétaire de l'Hôtel Hastings jusqu'à sa mort
en 1882. Il retourna à Québec pour épouser une "Cétance - - -
de la famille Dandurand? Joseph né vers 1841 maria Georgina
Morin et un fils leur naquit à Pointe-Lévis avant qu'ils
n'arrivent en Colomie Britannique, vers 1874.

"

Toute information sur ces personnes et leur famille au Québec nous
serait très utile et nous sommestrès reconnaisants à l'avance. (Nous
paierons tous les frais de poste).

De plus, mes recherches personnelles portent sur les familles Chaput,
Desautels de St-Pie de Bagot, Marsil de St-Jean Baptiste de Rouville et Rivard
de St-Aimé et ailleurs ainsi que les familles Melansonet Babin du
Nouveau-Brunswicket de la Nouvelle-Ecosse et les familles anglaises Markwick
et Eversfield.

~THÊRÈSE PELLETIER-DUPAL(Rimouski)

La généalogie paternelle soit Pelletier a déjà été faite en 1938 par
l'institut généalogique Drouin, et mon mari (Dupal, décédé en 1983) en avait
fait la vérification jusqu'à la 6e génération. Il avait aussi effectué
des recherches sur ma généalogie maternelle soit Leclerc-Beaulieu (Diarce dit
Beaulieu) et il en était à la 6e génération, jusqu'à Clair-Houde (le nom
des Leclerc a été changé plusieurs fois. Quant à la famille Dupal, mon mari
l'avait faite aussi jusqu'à la 6e génération. Je continuerai les
recherches mais ce n'est pas facile car sa famille et originaire de Belgique,
France et peut-être mêmede la Tchécoslovaquie.
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t> RÉNALDLESSARD(Charny)

En pl us de prendre mon doctorat en hi stoi re sur ilL'évoluti on
de la profession médicale au 17e et 1Se siècle", j'ai préparé ou
contribué aux ouvrages suivants:

a. L'ancêtre Lessard (publié dans les volumes du père
Lebel en 1977)

b. Dictionnaire biographique des médecins des 17e et
1Se siècles

c. Les faux sauniers en Nouvelle-France
d. Les premiers pionniers de la Beauce
e. Collaborateur au Dictionnaire biographique du Canada

et à la revue Cap-aux-diamants.

t> LISE BEAUREGARD-FOURNIER(Hull)

Je suis membre de la Société de Généalogie de l'Outaouais et
j'ai publié dans leur bulletin d'avril 19S5, un article en hommageà Soeur
Marie-Louise Blondin (ma grand-tante agée de 92 ans - Soeur du
Précieux-Sang à Montréal). Dans une des lignées, nous y trouvons la
fondatrice des Soeurs de Ste-Anne, MèreMarie-Anne(Ester Sureau dit
Blondin).

En ce moment, je fais des recherches concernant les familles
Beauregard, Fournier, Lahaie, Séguin, Serré, Gaudreau, etc., etc.

t>GISÈLE GUENETTE-BAMFORD(Saskatoon. Sask.)

Je suis à faire de la recherche sur un grand nombre de lignées
dont quelques-unes sont plus ou moins complètes. J'ai étudié à" date des
lignées de Guénette, Lacelle, Charbonneau, Desjardins, Drouin, Lahaie,
Masson, Véronneau, Chapeau/Routier, Léger/Parisien et Morin. Il mien reste
beaucoup à faire.

t>ANDRÉBEAUCHESNE(Sillery)

Depuis assez longtemps déjà, je fais des études de généalogie
pour un grand nombre de parents et d'amis, c'est-à-dire sur un nombre
considérable de familles, en particulier, les Laverdière et les Vallières.
Je fais aussi plusieurs travaux de recherche de la petite histoire.

t> GEORGETTE-THÉRÈSEBRODEUR(Edmonton. Alta)

J'ai fait la généalogie des Rocquel et des Guénette, ainsi que
celle des familles alliées, depuis six ans. J'ai retracé ces lignées
jusqu'en France (1600). Je fais des recherches plus détaillées portant sur
lettres, testaments, portraits, etc.

t>DENISE DROLET-LECLERC(Ste-Foy)

J'effectue présentement des recherches intensives en vue de
retracer mes ancêtres Orolet (coté paternel) et Martineau (coté maternel)
ainsi que ceux de plusieurs familles alliées.
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~RONALDP. LEBLOND(Tewsksbury, Mass.)

Mes travaux portent sur les sujets suivants:
a. Arbre généalogique de Ronald Leblond (1637-198S)
b. Chronologie des premiers Leblond descendant de Nicolas Leblond

(1637-1677)
c. Arbres généalogiques des Pelletier, Hupé, Poulin et Tapscott.

t>ERNEST MERCIER(Québec)

Mes efforts ont porté sur les travaux suivants:
a. Répertoire généalogique des familles de Notre-Dame-du-Rosaire

(Montmagny)
b. Répertoire généalogique des mariages Mercier d'Amérique du Nord

(ébauche en préparation)

~DONAT ROBICHAUD(Beresford, N.B.)

J'ai déjà publié les ouvrages suivants:
a. Les Robichauyd, histoire et généalogie (1967)
b. Le Grand Chipagan (1976)
c. Beresford, Le petit Nipisiguit (1984)

~NORMANA. LAROSE(Windsor, Conn.)

Je suis membre du groupe de recherche de la "French-Canadian
Genealogical Society of Connecticut" et j'ai compilé la Se édition du
pamphlet de recherche intitulé: French-Canadian-American Genealogy. Je
suis aussi membre de la Société généalogique du Saguenay.

~LOUIS GRAVEL(Jonquière)

Présentement, je travaille sur la généalogie des Gravel et Vézina et
lorsque j'aurai fini ce travail je veux m'attaquer à retracer toutes les
branches des Gravel en Amériquedu Nord. J'espère obtenir l'aide des
membrespour compléter ces travaux.

~GEORGEH. TREMBLAY(Fauquier, Ont.)

Je fais la généalogie de mes branches paternelle (Tremblay) et
maternelle (Turgeon) ainsi que des généalogies de plusieurs familles d'ici.
J'ai entrepris aussi une compilation des baptêmes, mariages et sépultures des
paroisses de Fauquier et de Strickland ainsi que la rédaction de notes
historiques sur la paroisse de Strickland.

~JACQUES VACHON(Ste-Foy)

J'ai complété mes lignées paternelle (Vachon) et maternelle
(Desjardins) depuis quelque temps. Je travaille aussi sur les Verrault et
plusieurs autres ancêtres. Je concentre mes efforts sur une étude plus
approfondie de certains ancêtres. J'ai plusieurs ancêtres irlandais, ce
qui complique beaucoup mes recherches.

~AIMÉ GAGNÉ(Montréal)

Je suis un amateur en généalogie et j'envisage écrire une courte
histoire de la famille Gagné-Brochuà l'intention de mes enfants.
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~PUBLICATIONS RÉCENTESDE LA SOCIÉTÉDE GÉNÉALOGIEDE QUÉBEC
-GARIEPY, Raymond. Les Terres de l'Ange-Gardien (Côte-de-Beaupré). Du Sault de

Montmorency à Za Rivièr-e du Petit Pré ou LotinviUe. d~s 9rigines à nos jours.
Qu~bec, Société de G~n~alogie de Qu~bec, 1984, 628 pages, l carte, l photo.
Contribution No 44. 24 cm. Prix: 30 $, plus ,10% fràis postaux.

-EN COLLABORATION:SOCIËTÉGÉNÉALOGIQUEDE L'EST DU QUÉBEC. Répertoire des
mariages, partie ouest de RIMOUSKI, 1836-1984. Québec, Sociét~ de g~néalogie
de Qu~bec, juin 1985, 430 pages. Contribution No 45 (volume 1), 27 cm.
Ce r~pertoire comprend 9,240 mariages, indexés par les familles et par les
conjoints, et couvre les 13 paroisses suivantes: Bic, Saint-Valérien, Saint-
Fabien, Saint-Fabien-sur-Mer, Saint-Eugène-de-Ladrière, Saint-Simon, Saint-
Mathieu, Trinité-des-Monts, Esprit-Saint, Saint-Médard, Saint-Guy, Lac-des-
Aigles (Saint-IsidOre) et Biencourt (La Nativité-de-la-Sainte-Vierge).

Prix: 30 $, plus 10%f.p.

-EN COLLABORATION:SOCIÉTÉGÉNÉALOGIQUEDE L'EST DU QUÉBEC. Répertoire des
mariages, partie ouest de MATANE, l844-l984. Québec, Soci ~t~ de g~néalogi e de
Qu~bec, sept. 1985, 230 pages. Contribution No 45 (volume 2), 27 cm.
Ce répertoire comprend 5324 mariages, indexés par les familles et par les
conjoints, et couvre 8 paroisses suivantes: Métis-sur-Mer (églises Presbyté-
rienne, Méthodiste et Unie), Les Boules, Baie-des-Sables, Saint-Ulric, Saint-
Damase, Saint-Léandre, Sainte-Paule et Padoue.

Prix: 20 $, plus 10%f.p.

- EN COLLABORATION: SOCIÉTE GÉNÉALOGIQUEDE L' EST DU QUÉBEC. Répertoire' des
mariages du diocèse de RIMOUSKI; VALLÉE DE LA MATAPÉDIA, l873-l984. Qu~bec,
Société de généalogie de Québec, décembre 1985, 703 pages. Contribution No 45
(volume 3), 27 cm. Ce répertoire comprend 14,575 mariages, indexés par les
les familles et par les conjoints, et couvre les 17 paroisses suivantes:
Saint-Mof!se, Saint-No Ill, Sayabec (Saint-Nom-de-Marie et Anglican Church),
Saint-Cléophas, Val-Brillant (Saint-Pierre-du-Lac),Saint-Jean-Vianney,
Sainte-Irène, Lac-Humqui (Saint-Zénon),Saint-Léon-le-Grand,Amqui (Saint-
Benoit-Labre), Saint-Tharcisius, Saint-Alexandre-des-Lacs, Lac-au-Saumon (Saint-
Edmond), Causapscal (Saint-Jacques),Albertville (Saint-Raphalll), Sainte-
Florence et Sainte-Marguerite.

Prix: 35 $, plus 10% f. p.

-GILBERT-LEVEILLÉ,Pierrette. Inventaire des greffes des notaires: COURVILLE,
GUILLIMIN, IMBERT, LATOUR, LEBRUN, LEPAILLEUR, MAROIS, PANET et PLANTÉ.
Québec, Sociét~ de gén~alogie de Québec, d~cembre 1985, 391 pages, 24 cm.
Contribution No 46 (Volume 1). Prix: 20 $, plus 10%f. p.
(On trouve dans ce répertoire l'inventaire des greffes de 9 notaires ayant
pratiqué dans la région de Québec, soit: Louis COURVILLE,1756-58; Guillaume
GUILLIMIN,1766-69; Jacques IMBERT,1740-49; Jean LATOUR,1736-41; Jean-
Baptiste LEBRUN,1766-69; Michel LEPArLLEUR,1700-02; Prisque MAROIS,1750-56;
Louis PANET,1783-85; et Bernard PLANTÉ,1772-82. Avec index.

-EN COLLABORATION:(BUREAU,René, Jean DU~~S,Robert TESSIERet J. Albert TURGEON).
Répertoire des mariages de l'Ile d'Orléans, avec annotations marginales, 1666-
1984). Québec, Société de généalogie de Québec, Octobre 1985, 550 pages. Tous
les mariages sont présentés par ordre alphabétique des familles et des conjoints.
Ce répertoire comprend un total de 8500 mariages et 1045 annotations marginales.

Prix: 30 $, plus 10%f.p.
* * * * * * *
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Invitation

Assemblée mensuelle

DATE:

HEURE:

MERCREDILE 15 JANVIER1986

20 h 00-

CONFÉRENC1ÈRE:

SUJET:

Sister Marianna O'GALLAGHER

LA GROSSEÎLE (Montmagny)

ENDROIT: Salle 3142, Archives nationales du Québec,
pavillon CASAULT,1210 avenue du Séminaire,
Cité universitaire, SAINTE-FOY.

ex> BULLETINSPÉCIAL

LE CONGRÈSDE LA SOCIÉTÉ DE GÉNÉALOGIE DE QUÉBEC

A L'OCCASION DE SON 25e ANNIVERSAIRE

SE TIENDRA AU CHÂTEAU FRONTENAC EN OCTOBRE 1986

Bibliothèque
~ f'J:"u.n E" ~., (J,v'-r -!l[',., l~ " ~ L .JI.). to, l '-'"e . Ui~Jr'1 r~~liERCRED1, de 19 h 00 à 22 h 00

MARDIet JEUDI, de 13 h 00 à 16 h 00

~PUBLICATIONSDE LA SOCltTE:

On peut se procurer à la bibliothèque de la Société, local 1246,
pavillon CASAULT,Université Laval:
LES PUBLICATIONS DE LA SOCIÉTÉ, TABLEAUX GENÉALOGIQUES, CARTES, ETC.

les mardis et jeudis de 13 h 00 à 16 h 00, et le 3e mercredi du mois
de 19 h 00 à 20 h 00, juste avant la réunion mensuelle.

- - - - -
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